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nomexj, Je parlemnent-srrde. Le St Père n'a pas
encore donné sa rép.ons' a la note de Plernpe-
reur, et ne la donnera probablement pas avant
la (inc des débats i Turin. La tranqullité qui
règne à la cour pontificale, la sérérnilt des
cSeurs et des esprtis contrptsient irngrn'nt
avec les inqoiétudes, le malaise de Victor-
Enrmniue et les menes rtvolniioniaires qui
nee-icent de l'enccporter. La capitale sera-ele
transférée à Florence ? Chat une rénoncia:ion
a Rome, et le parti unitaire n'en vent pas. Res-
tera-t-elle a 'Turin avec li per.-pective d'avoir
Roine plus tard ? Alors Napoléon retire sa
parole et conserve ses troupes dans la ville
éteinl le.

De là une munitude de brochures contre on
pour les aspiocs du Pliémnit. Celle de M.
de Falloux autre surumt auemion du pubbe
et mérite les fondres des journanx révluleton.
nairàs. Vancien iiiniistre de Napolénu, sons la
république, n'a pas foi dans le traité Praco
italien, nas lus gue dan ses frères aînés : - Le
Coutictow,4 observe+iI, ne nous di point
i les premiers pom pa-rs sont nés en Savie,

ei si on y a juré : loi de Chan béry ! Mais, a
pari ce détail, qui p-nt anjourd'ii parler de
lautorié des traités sans rire on sans rougir
Et je n etends pais les traités relégués duns
nus arciive-s et tracés sur des parcheins moi-
sis ; j'entends les trités l-s pIis rcens et dont
Pecere est à pei-itne séchée-. Qic'ont produit e c
1talie l·s signatures échangées à Zibch ? QuLIs
val o aui Danvinmarkz la con vent ion de 1852? A
quoi a servi, dans l'expédition dc Nex quel
l'acte qui devait a>snrer la coopératio de l Es-
pagne et de PAngte-rre ? Et dans ce désarrci
ginéral des etngageienis internationaux, glni
>st accordé (es allures pils cavalières que ;0-
Piémont? Qui ne se rappelle Goribaldi, partant
pour Marsala, d;-savoué et poursnivi à toute
vapeur dans a Gaelte OJdb/i /te 'dtrin dl I
17 inni 1860. salué comme libératenr dans n n
ianife.ste de Vivtor Eninannel du 9 octobre

.de la même année ? Et d'ailleurs, il fiut être
équitable, méme envers ceux qui n'n donnent
paslexemple. A qni bon solliciter le départ
de lOS irtoupes, si le Pinint n'y voyait clui-
reinent le préliminire de sa propre entrée à
Roine ? Notre occuption, depcisplusieurs aun-
nées, s rexiril, pour une bonne part, - son
pruit ; nos soldats surveillaient, d'accord avec
les bersaglieri, ls provincs nuapolitainws; uns
généraux, les doenmienits oiiels le procinimet,
enui nt souen t cin conflit de Juridiction ave.
les a utoriies pontificldes, et, û chacnn le ces
conflits, le Picmtonict hattait de-s mains. Il >e
serait done bien grcdé de changer un pare il
état îde choses, sinon contre un me illeuir. Loin
de provoquer notre départ comnme celui d'un
adversaire, il l'aurait prolongé du tous ses

voeux comme celui d'on. auxiliaire indiret.,
mais quotidien, 'il n'avaitjpas envisagê, dans
la nouvele convention, un progrès rapidement
définitif. Lé Piémouta bien con4jris qn'on ne
se passait pas un Pape de la mnin à la main,
sians cérémonie, sans fbrmnalilé ; il à en la ivgi-
que et la sagacité de son ambition. L'impaniié
un.fois passée cn coutume, pourquoi.. s'arrfe-
rait-il ?"

Le dénouemrcent (iu drame actuel ne .neut
done flire de due dans lesprit de M. de Fa-
loux: ou la Providence signera d'ici ù deux
ans une contre-cconvention avet; la papauté, ou
les pimontais, qu'ils partent le Turin, qu'ils
pa*eni de Floince, en vertu d'un prétendu
pWlbiciste, d'une émeute disciplinée on d'un
massacre, seront les effronés successenrs du
p-ople français Rime. Cette victoire du
spoliateur se-+elle permanente? Non; et M. de
Falonx se préoccupe frt peu de la fçon dont
tes piémonais sortiront de kome. Là-dessos il
s'en repose sur l'histoire et cite ces eharnrates
paroles de Si. François de Sales: " Entre les
perdrir il armve souvent qe les unes derobeut
les Wufh des autres poiur les couver. . e. et vi<y
chose estrange et néanmoins bien lémoignee,
le Perdreau qui aura esté eselo, -t nourri Mous
-s aise d'une perdrix esirangère, au premier

reclam de sa vraye mère, quitte la perdrix lar-
.rlonne-ss se rend à sa prenère nère et se mest
a sa su ite par la correspondance qu'il a avec
sa prluitve origine.

ous pounvons doue, avec M. de Falloux, au
rnihen des angises ld présent, être confintis
duans les réparaions de Pavnmr ; les roimains
tiendront toujours la Pap..uie pour leur mère
véritabb',et iôt ou tard J Ini reviendroui, éhap-
pant, con e il Pont toujours fait, a la puis-
sunec /rarrossw

Nous neacusons réception de la Brochure de
Désiré Gironard Venuer, avocat ch- Montréal,
nit niée : t odes sur Pacte concernant la Fait-
tu, 1864, et nous le remercions bien de cet
envoi. Nouns nous serions fait un plaisir et un
devoir de rendre compte de ce pamplet qui
fait honneur à son aniteur, mai, par un maI-
entendu que nous regrettons, il ne rnous a été
remuis que lorsque ce numéro allait paraîn'e.
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Omne ous elecucni a j catur: et qui otcerjaur

La Providence suscite à toutes les époques, et.sclôn
les besoins. des ionunes de sou choi,. Elle leur soufle
ses desseins, les pousse; et, dociles à cette-mission pc-o-
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